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Prologue 

 

Dans ce monde-là, les quêtes des dragons d’Argent et d’Or étaient les plus grands objectifs à atteindre, le rêve de tout aventurier. La première quête, la plus accessible, pouvait être disputée par tous les aventuriers, quel que soit leur niveau, le nombre de participants explosait d’ailleurs d’année en année. La seconde, beaucoup plus difficile et dangereuse, n’était accessible qu’aux classes S, pour cause, il fallait avoir les épaules solides pour s’y frotter ! 

Les confréries d’aventuriers se comptaient par milliers et leurs membres avaient tous des horizons les uns plus différents que les autres. Tous avaient l’espoir de gagner fortune et gloire grâce aux diverses missions proposées et qui il faut le dire, parfois offraient des gains substantiels. Il fallait bien sûr posséder certaines aptitudes pour pouvoir entrer dans une guilde. Il en existait des sélectives qui triaient les candidats, mais d’autres au contraire acceptaient des aventuriers même débutants, sans aucune discrimination. Les plus jeunes et prometteurs d’entre eux devaient s’adapter à leur nouvel environnement de travail parfois haut en couleur, car l’ambiance était très variable d’une guilde à l’autre. Pourquoi ces quêtes suscitaient-elles autant d’engouement ? La réponse est simple ; les récompenses étaient nombreuses ; de l’argent à foison, la célébrité dans le monde entier et enfin le Dragon Fantasy, une pierre précieuse rassemblant les qualités de plusieurs dragons, capable d’exaucer les vœux et pas n’importe lesquels, sans limites imaginables ! C’est pour ces raisons que l’on se battait sans relâche lors des tournois qui changeaient d’une année à l’autre et où les plus valeureux et valeureuses se rencontraient pour se défier en espérant gagner ce gage de bonheur. 

Cette année encore la quête d’argent se déroulait en hiver, tandis que la quête d’or se disputait en été, les préparations débutaient entre les deux. Jusque-là, seulement dix personnes avaient remporté le Dragon Fantasy, pourtant cette tradition et coutume existait depuis longtemps, mais les 

épreuves étaient tellement ardues que souvent personne ne parvenait à se distinguer et l’épreuve se terminait sans gagnant. C’est pour cette raison que la participation par équipe fut autorisée, ce qui permit d’atteindre plus souvent la fin des épreuves. Une seule phrase, un seul slogan résumait ce monde particulier : 

« Dragon Fantasy, là où les rêves deviennent réalité ! » 

 

 

 



Chapitre 1 

Les débuts d’un aventurier 

 

 

Pour mener à bien les missions, une équipe devait être performante, formée uniquement des compagnons ayant du potentiel. Il existait plusieurs classes d’aventuriers : la classe D pour « Débutant », B pour « Bon », A pour « Apte », C pour « Confirmée ». La spécificité de chaque aventurier et les pouvoirs dont il disposait permettait également de les qualifier de mages, de chevaliers, de chasseurs et tant d’autres. Plutôt que de s’aventurer en solitaire, participer en équipe permettait de réussir plus facilement les missions et même d’en réaliser plusieurs à la fois pour multiplier les gains. Plus on en faisait et plus on acquérait des points pour grimper dans les rangs. Exception qui confirme la règle, certains participaient pourtant seuls, on les appelait les classes S pour « Suprême ». Les aventuriers ayant fait le choix d’être solitaires étaient des héros aux yeux de tous, car ils ne devaient leur ascension jusqu’au rang S qu’à eux-mêmes ! 

Dans sa ville natale, Zonyr Hawkwound était nouveau dans la confrérie de Dragonne Raise. Il rêvait plus que tout de devenir un aventurier solitaire, un héros. Se trouvant devant la porte de la fameuse confrérie, il inspira profondément une bouffée d’air avant de pousser la lourde et imposante porte de la vieille bâtisse et se dirigea droit et déterminé vers le comptoir. 

— Bonjour, j’aimerais devenir aventurier ! 

— Tu es ? Et quelles sont tes aptitudes ? 

— Je suis Zonyr Hawkwound et je suis un mage draconien, j’ai obtenu mon pouvoir grâce à mon père adoptif, ce qui fait de moi un demi-dragon incandescent ! 

— Je vois, rien d’extraordinaire dans tout ceci, mais bon tu es libre de 

tenter l’aventure. 

Zonyr déglutit face à l’indifférence de son interlocuteur, qui inscrivit son nom dans un répertoire et après avoir pris quelque chose dans un coffret en bois lui tendit la main : 

— Voici ton badge et ta carte d’aventurier, tu débutes au rang D, à toi de grimper les échelons ! Je te dis bonne chance quand même ! 

— Merci. 

— Et autre chose ! Cherches-tu des compagnons ? Il y a pas mal de nouveau ces temps-ci donc si tu veux... 

— Non merci, je préfère être seul pour le moment... 

— Comme tu veux, mais crois-moi, tu vas rapidement changer d’avis ! 

Il s’éloigna et émerveillé, il tourna son badge dans tous les sens en l’admirant avant de l’accoler à son sac d’aventurier presque vide qui ne contenait pour le moment que quelques vivres. Il partit avec sa carte en main, il était fier de ce petit bout de plastique qui portait son nom et son rang, certes le plus bas, mais il comptait bien changer cela très vite ! 

Sur un écran d’affichage, il jeta un furtif coup d’œil sur la liste des missions disponibles, il introduisit son rang, une floraison de missions diverses et variées se proposa à lui. Pour commencer correctement, il en choisit une d’entre elles non loin des lieux. La mission consistait simplement à escorter une personnalité noble. Cela ne lui parut pas si compliqué à effectuer ! La mission débutait l’après-midi même. Bien que voyager en train ne faisait pas particulièrement partie de ses plaisirs, et pour cause cela le rendait malade, le voyage ne durant qu’une petite heure, il se résolut à l’entreprendre. Cela semblait supportable, tout au moins c’est ce qu’il espérait. Il dormit durant tout le trajet et faillit même manquer son arrêt, se précipita pour débarquer sur le quai en sautant de l’engin qui redémarrait lentement. Arrivé finalement à bon port, excité et légèrement désemparé, il bouscula un voyageur sur le quai, s’excusa sans s’arrêter et sans même regarder en arrière. Il avait un travail sérieux à accomplir, et n’avait plus le temps à consacrer à des inconnus. Sorti de la gare, il se retrouva dans une rue bondée et bruyante, commença à chercher l’adresse de cette fameuse personne noble. Elle s’appelait Shafia Soundbreaker, réputée être une demi-déesse de la musique. Il devait l’accompagner pour se rendre au centre-ville. Il fallait être prudent, car le danger est omniprésent dans une immense ville, surtout quand on est assimilé au rang des Dieux. 

Arrivé au point de rendez-vous, Zonyr toqua à la porte d’un grand manoir. Rapidement une jeune femme de son âge ouvrit et lui posa la question : 

— Bonjour. Vous êtes la personne assignée à m’escorter ? 

— C’est bien moi, êtes-vous Shafia ? 

— Oui, en personne ! J’ai failli attendre ! Allons vite au centre-ville à présent, je suis en retard. 

— Oui, suivez-moi. 

Il programma un GPS pour s’orienter et ils marchèrent côte à côte, au début gênés, ils ne se parlèrent pas beaucoup et un silence pesant régnait, mais peu à peu l’ambiance se détendit et ils engagèrent la conversation. 

— Tu viens de débuter en tant qu’aventurier, on m’a dit ? Pardon ! Je peux dire tu ? 

— Oui, tout est nouveau pour moi, mais je m’y plais ! J’ai toujours voulu être un aventurier après tout. 

— Qu’est-ce qui t’a motivé ?
— Une promesse... Et une conviction peut-être aussi ! 

— Je vois, j’aurai aimé aussi être libre pour partir en mission et ce genre de chose, mais mon devoir est plus important... 

— Ça n’empêche pas d’avoir le droit d’être soi-même ! Si vous voulez partir à l’aventure, allez-y ! 

— Ça aurait été formidable, ce n’est pas si simple. Je suis condamnée à être responsable du manoir et à rependre la musique autour du monde ! 

— Dis-moi... qu’est-ce que ça fait d’être une demi-déesse ? 

— C’est énormément de responsabilités pour si peu, une charge mentale et physique conséquente et tout ce qui va avec... 

— Pour moi qui ne suis qu’un demi-dragon, c’est très impressionnant ! À part produire et consommer du feu, je ne sais pas faire grand-chose d’autre... 

— Tu maîtrises un élément principal ! C’est formidable alors que la musique, c’est tellement basique ! 

— Si tu le dis ! Pourquoi dois-tu aller au centre-ville ? 

— On m’y attend pour une réunion importante en rapport avec une nouvelle loi. Comme beaucoup sont contre, il se peut que je me fasse attaquer, j’ai donc pris toutes mes précautions en faisant appel à Dragonne Raise ! 

— Tu as raison. C’est judicieux. 

Tout en parlant, ils continuèrent à déambuler dans le quartier. Zonyr restait concentré à l’affût d’un quelconque danger tandis que Shafia se plaisait à enfin sortir de sa prison dorée. Un bruissement soudain les fit s’arrêter net. Zonyr poussa la demi-déesse derrière lui et se mit en garde. Il sentit le vent siffler vers son oreille gauche, il esquiva de justesse une dague qui allait se planter dans sa chair. Il enflamma son poing et rendit le coup à l’agresseur encapuchonné et imperceptible. Il portait deux dagues qui mettaient directement Zonyr et Shafia en danger. Prudent, d’un geste vif il fit signe à sa protégée lui faisant comprendre de fuir en le précédant. Il la rejoindrait après avoir neutralisé le mystérieux ennemi ! Une fois que Shafia fut loin, tranquillisé, il put dégager plus de puissance, deux cornes de dragons poussèrent sur le haut de son crâne et ses yeux virèrent au rouge cendre, il donna un coup de griffe à la capuche de l’assaillant et dévoila son visage. Il s’agissait d’une femme, il reconnut sans mal son insigne, une chasseuse de dragon. Instinctivement il fit un pas en arrière, après tout il venait d’apercevoir un de ses pires ennemis ! 

— Tu as peur maintenant dragon ? Dit la chasseuse de Dragon. Après tout on te chasse partout où que tu ailles. Pourquoi la protéger ? 

Elle l’attaqua à nouveau. 

— Parce que c’est mon devoir ! affirma-t-il en parant son coup de dague par une frappe de pied. 

— Ne dis pas n’importe quoi ! C’est elle qui va mettre fin au permis des chasseurs et ça ne te fait rien ! Si les demi-dragons dans ton genre sont autorisés à vivre en paix, c’est parce que nous, les chasseurs, régulons vos forces ! 

— Quelle sottise ! Je n’ai jamais entendu une pareille ineptie ! Tu n’essayes pas juste de m’embrouiller ? 

— Pourtant, c’est la vérité ! Si tu la laisses faire, tu te feras bientôt arrêter ! 

— Tais-toi ! 

Il s’énervait de plus en plus, et plus sa colère augmentait, plus sa puissance de feu décuplait ! 

Après plusieurs minutes, voyant qu’ils tournaient en rond et que Shafia devait déjà être arrivée à l’abri, elle abandonna, mais avant de fuir elle cria : 

— Tu finiras par le regretter, de toute façon moi, je pourrai trouver un nouveau travail ! 

— Oui ! Va-t’en ! Tu ferais bien mieux de fuir avant que je ne te réduise en cendres ! 

Elle disparut aussi vite qu’elle était arrivée. 

Zonyr repartit aussitôt rejoindre Shafia. Il dut attendre un quart d’heure avant la fin de la réunion. Elle sortit la tête baissée en se jetant dans ses bras. 

— Shafia ? Qu’est-ce que... ? 

— Je suis désolée, ce n’est pas contre toi... 

Elle utilisa un sort et une douce mélodie endormit sa victime qui se fit aussitôt emmener par la police en prison. La mystérieuse chasseuse de dragon qui les avait attaqués auparavant observait la scène de loin, elle souffla exaspérée, comme prévu il s’était fait arrêter. Elle se retourna pour partir quand elle se souvint qu’il était la personne qui l’avait bousculée sur le quai de la gare. Elle l’avait vu émerveillé, enthousiaste et plein de vie. Même si elle savait d’avance qu’elle allait le regretter, elle ne pouvait pas le laisser ainsi ! En plus, si elle le sauvait, il lui serait redevable et elle pourrait en tirer tout l’avantage. 

Zonyr se réveilla dans une cellule étroite et totalement sombre, mais sa vue nocturne lui permettait de voir dans le noir complet. Il se demanda où il était quand il remarqua une affiche collée sur le mur vétuste en pierre : « Tout demi-dragon est désormais hors-la-loi dans notre ville et sera sans délai arrêté contre récompense ». Il était stupéfait de cette nouvelle, il aurait peut-être dû écouter son adversaire. Impuissant, il grinça des dents, il ne pouvait plus utiliser ses pouvoirs, car une paire de menottes spéciale l’en empêchait ! 

— Je te l’avais dit, chuchota une voix venant de l’extérieur de la cellule. Tu aurais dû m’écouter ! 

— C’est petit ça ! Si tu es venue pour me narguer, tu ferais mieux de repartir d’où tu viens ! 

— Non, j’ai un marché à te proposer. Je te sors de là et tu me trouves un nouveau travail en dehors de cette ville ! 

— Me sauver ? Comment ? Tu n’as même pas de pouvoirs, comment comptes-tu me sortir d’ici ? 

Elle ne répondit pas et prit sa dague avant de crocheter la serrure. Devant les yeux étonnés de Zonyr, elle dit d’un air sûr : 

— Pas forcément besoin de pouvoirs pour faire ce genre de choses. 

— Une voleuse en plus d’être une chasseuse ! 

— Je ne suis pas une voleuse ! J’ai juste eu certains problèmes avec la loi... Rien de plus ! 

Il lui lança un regard plein de sous-entendus et tous deux prirent en douce le chemin vers la liberté. Une fois en ville, elle décida de prendre le nom d’Eyva Graygleam pour passer inaperçue. Elle lui posa cette simple question : 

— Qu’est-ce qu’on fait maintenant ? Il lui prit le poignet en réponse et dit : 

— Rejoins ma confrérie d’aventuriers, le Dragonne Raise ! —... 

Émue il ne parvint à sortir un seul mot. C’était bien la première fois qu’on l’invitait dans un tel groupe, peut-être serait-elle enfin acceptée quelque part ? Elle avait toujours été considérée comme une hors-la-loi et le métier de chasseuse était seulement pour subvenir à ses besoins, même si elle commençait à apprécier cette façon de vivre et d’agir. Il faut dire que c’était aussi un moyen d’être reconnue par la société. 

Être aventurière ? Elle n’y avait jamais réellement songé, rejoindre un groupe de personnes et faire des missions ? Au moins pour une fois elle serait dans la légalité, autant changer les choses, le temps n’est pas figé dans le marbre. Elle voyait déjà en Zonyr un compagnon de missions, mais ce n’était pas gagné pour que cela soit aussi le cas pour lui. Même s’il avait l’âme solitaire, étrangement elle ne lui pesait pas et il n’était pas étouffé par sa présence, c’était bon signe ! Elle remarqua rapidement qu’il était mal à l’aise dans le train, ce n’était pas une grande surprise, il était de notoriété publique que tous les mages draconiens souffraient de ce mal. Bienveillante envers lui, elle lui donna une sorte de potion qui calma efficacement vertiges et nausées. 

— Je n’en reviens pas ! Pourquoi ne m’a-t-on pas dit plus tôt qu’il existait un remède contre le mal des transports des mages ? 

— Tu étais juste mal informé ! 

— En tout cas... Merci, tu changes ma vie ! 

Elle ne répondit pas, juste un sourire, on ne l’avait jamais remerciée pour si peu. Elle s’assoupit doucement. Arrivés à destination, au point de départ de leur aventure, Zonyr la réveilla. Une nouvelle vie débutait pour Eyva ! 

— Ah ! Te revoilà le nouveau ! Alors cette mission, tu as eu la récompense que tu voulais ? 

— La quoi... ? Il avait oublié le plus important ; la récompense ! 

— Quel idiot ! dirent en chœur et à l’unisson Eyva et la personne au comptoir. 

— Bon, peu importe, tu as comme récompense une partenaire à ce que je vois ! 

— Attends, ce n’est pas ma partenaire ! Je l’ai juste invitée à rejoindre Dragonne Raise ! 

— Oui, bien sûr, enfin ! présente-toi je vais te faire une carte et un badge d’aventurière ! 

— D’accord, je m’appelle Eyva Graygleam et je suis chasseuse de dragons ! 

— Une chasseuse et un demi-dragon dans la même équipe ? On aura tout vu ! Mais ce n’est pas grave, la mixité rend toujours plus riche. Voici ton badge et ta carte de rang D. Et ! ! Veillez revenir avec une récompense la prochaine fois ! 

Zonyr pesta un moment, car il voulait vraiment devenir un Héros, mais il était redevable à sa nouvelle amie il accepta donc de former une équipe, au moins provisoirement ! se dit-il 

— On devrait recruter plus de personnes…

— Hors de question ! Déjà toi…

— Tu finiras par accepter de toute façon.

— Je peux dire adieu à mon rêve d’être Héros ! 

— Ah ! Alors c’était ça ton objectif. Elle se moqua de lui un instant, car pour elle, c’était totalement absurde, il était impossible qu’il puisse se débrouiller seul alors qu’il n’avait même pas réussi à la vaincre. 

— Oui, enfin, ce n’est pas grave, allons rempli une nouvelle mission ! 

— Il fait nuit on ferait mieux de rentrer... Elle se rappela qu’elle était loin de chez elle et n’avait plus de toit. 

— Allons déjà choisir une mission et demain matin on part à l’aventure ! 

— Faisons ça ! 

— Mais attends ! Elle se retourna vers lui. 

Tu n’as pas de toit ici. Je connais un chic type qui tient un hôtel si tu veux, tu paieras plus tard avec ta part de récompense de la mission, j’avancerai la somme si tu veux ? 

— Pourquoi pas, dit-elle. Elle ne voulait pas l’admettre, mais il était vraiment aimable pour un demi-dragon elle qui les avait toujours chassés ! Un sentiment de honte mêlé au regret l’envahit presque. 

— Voilà on est arrivés ! Je te présente la Taverne d’Orphelia ! Le gérant s’appelle Erydium ! C’est un mage de terre, il a construit tout seul sa taverne ! 

— Incroyable... 

— Bien le bonsoir ! Tiens-tiens, Zonyr comment vas-tu depuis le temps ? 

— Comme d’habitude, écoute, j’ai une nouvelle cliente pour toi, elle a nulle part où aller et comme elle est nouvelle en ville, tu pourrais peut- être l’héberger ? J’avancerai l’argent... 

— Inutile mon vieux, je te fais confiance, bienvenue à toi l’inconnue, comment te nommes-tu ? 

— Merci, Erydium, je suis Eyva, la partenaire de Zonyr dans la confrérie ! 

— Et voilà ! Tu n’es plus une inconnue chère Eyva. Ça alors, finalement tu as décidé de former une équipe ! Comment on doit vous appeler ? 

C’est vrai, ils n’y avaient pas pensé à un nom pour leur équipe. — Que dirais-tu de « The Impact League » !

— Pourquoi pas plutôt : « The Heroes League » ! 

Ils hochèrent la tête en signe d’acquiescement. Ils avaient le nom de leur groupe d’aventuriers ! Leur aventure pouvait enfin commencer, mais qui savait jusqu’où irait The Heroes League. 

 

 



Chapitre 2 

Une première mission mouvementée 

 

 

C’était le grand jour : la première mission de leur duo The Heroes League. Ils étaient tous deux excités à l’idée de mener à bien leur mission ensemble. Zonyr avait choisi leur premier travail en équipe sans en dire plus à Eyva, elle était curieuse de savoir, mais le laissa faire. La mission se déroulait dans un petit village au sud, ils arrivèrent en calèche, car aucun autre moyen d’accès n’existait. 

— Tu vas enfin me dire en quoi consiste la mission ou tu comptes garder tout pour toi ? 

— Tu le découvriras bien assez tôt ne t’inquiète pas ! 

— Si tu le dis, mais pourquoi me cacher le but de la mission ? C’est quoi la raison ? 

— Tu comprendras plus tard, nous sommes enfin arrivés ! 

Le village était désertique, ils se demandèrent même s’ils ne s’étaient pas trompés d’endroit. C’était bien là, pas de doute, le nom inscrit à l’entrée du village le confirmait. Mais alors ! Où étaient passés les villageois ? Un vieillard qui semblait effrayé et suffoquait de panique, agrippa la manche de Zonyr et demanda : 

— Vous êtes... Les aventuriers qui sont... Venus nous sauver ? — Oui, c’est bien nous, mais que vous est-il arrivé Monsieur ? — C’est ce démon ! Il... 

Il ne put terminer sa phrase qu’un gigantesque monstre l’attira vers lui, il cria une dernière fois avant d’être aspiré et retenu dans le bras du démon. 

Zonyr remarqua que le démon avait des marques sur différentes parties de son corps ; 

— Ces marques... 

— Ce sont autant de traces que d’habitants piégés ! dit Eyva 

En tant que chasseuse, elle était habituée à ce genre de monstres, elle les connaissait bien, car oui, elle ne chassait pas seulement des dragons, mais aussi d’autres créatures et monstres variés ! C’est probablement pour cette raison que son équipier l’avait acceptée et avait choisi précisément cette mission. Il savait d’avance qu’elle serait comme un poisson dans l’eau, et saurait exactement ce qu’il fallait faire. Pendant qu’elle plaçait des pièges et préparait la capture du monstre tout en prévenant Zonyr pour éviter qu’il ne tombe dans les trappes, ce dernier multipliait les attaques pour affaiblir le démon. Ils formaient très naturellement un véritable duo coordonné et efficace, chacun compensait les faiblesses de l’autre. Le combat fut long et dura de bonnes minutes avant que le monstre ne batte en retraite. Mais, cela ne suffisait pas pour les aventuriers, ils ne pouvaient sûrement pas l’autoriser tout bêtement à s’enfuir. Sans aucune hésitation, ils le suivirent jusqu’à une grotte sinistre et profonde et en ignorant totalement le danger, ils percèrent la noirceur de ces lieux effrayants. Zonyr se fia à son ouïe et pour ne pas se séparer de sa partenaire, il la prit par la main. Quand il n’entendit plus rien, il alluma une flamme d’un geste de la main. Ils restèrent figés tous deux à la vision de ce qu’ils découvrirent. Telles des chauves-souris, des dizaines de démons pendus par les pieds tapissaient le plafond de la grotte ! 

Un cri strident sonna l’alarme, ils devaient fuir et vite ! Sans perdre une seconde, Eyva lança un fumigène qui aveugla un court instant leurs ennemis et leur offrit suffisamment de temps pour fuir se cacher dans une crevasse étroite. 

— Qu’est-ce qu’on fait maintenant ? Chuchota-t-elle à l’oreille de son partenaire. 

Avant de lui répondre, il la fixa simplement dans les yeux et se rapprocha de plus en plus d’elle. Elle déglutit. 

— Si jamais on venait à mourir, ce fut un honneur d’avoir été dans la même équipe que toi ! 

Elle ne s’y attendait pas, et avant de pouvoir répondre, Zonyr était déjà loin, il était parti se battre, le sourire aux lèvres, le même qu’il avait en la rencontrant. 

— On ne va pas mourir ! 

Elle chargea elle aussi dans la direction des monstres, mais ils étaient bien trop nombreux. Ils les attaquaient de tous les côtés ! Submergés, malgré l’ardeur qui les animait, ils commencèrent à faiblir. 

— Ils sont trop nombreux ! Cria Eyva. 

— Je n’ai plus le choix dans ce cas ! Couvre-moi ! 

Elle s’exécuta en protégeant ses arrières, étonnée car elle ne l’avait encore jamais vu si concentré. Il inspira profondément, un nuage de fumée l’entoura « DRAGON MODE ! ». Eyva recula sous la pression. 

Les mêmes cornes de dragons apparurent sur le haut de son crâne, mais cette fois une paire d’ailes poussèrent dans son dos déchirant son t-shirt, de longues griffes tranchantes sortirent au bout de ses doigts et finalement des écailles parsemèrent tout son corps. Il était méconnaissable ! 

Avec rage, il brûla tout sur son passage et faillit même blesser Eyva. Elle put se protéger de justesse et attendit qu’il vienne à bout des démons. C’était à la fois impressionnant et effrayant de le voir dans cet état. Il défia facilement leurs ennemis jusqu’à les pousser dans leurs derniers retranchements aussi bien qu’ils décidèrent de fusionner pour décupler leur puissance ! Face à cette nouvelle menace, Zonyr prit plusieurs coups violents le propulsant contre les parois de la grotte où il fut piégé dans une sorte de mucus gluant. Incapable de se libérer, il prit de plein fouet le souffle endiablé du monstre fusionné. Elle devait agir ou alors son partenaire risquait de périr, il était hors de question que l’un d’eux meure maintenant ! Ils avaient tant d’aventures à vivre ensemble. Alors elle l’extirpa tant bien que mal des liens organiques qui le maintenaient contre les parois. Ne l’ayant pas reconnue, il la blessa au bras avant de continuer à charger encore une fois avec force, la prenant pour un ennemi. Elle tenta d’arrêter l’hémorragie, mais à l’odeur du sang, un démon se rapprocha d’elle et tenta de la dévorer, elle y échappa de justesse, tant bien que mal. Elle devait mettre au point un plan et vite, ils étaient attirés par le sang, il fallait donc en tirer un avantage. 

Non seulement il fallait secouer Zonyr pour qu’il retrouve son état normal et sa pleine puissance, mais il fallait en même temps attirer les ennemis. Elle se plaça alors derrière lui, prit un livre de magie et récita l’incantation d’un sort de support, avant de faire jaillir de sa plaie, une grande quantité de sang pour attirer droit sur eux le super-démon. Elle resta bien protégée derrière son ami qui encore hors de contrôle acheva le monstre d’un coup de poing enflammé. Elle essaya d’appeler son nom, sans succès, soudain, elle se rappela sa formation de chasseuse de dragon, il fallait le dresser. Elle essaya toutes les techniques qu’elle avait apprises, mais rien n’y faisait, il demeurait incontrôlable ! Il s’approchait dangereusement, il ne la reconnaissait toujours pas. Tête en avant, prêt à ne faire qu’une bouchée d’elle. Dans un dernier sursaut de désespoir, elle tendit la paume de sa main, droite devant elle. À sa grande surprise il s’arrêta net, elle ne le regardait pas, mais il plaqua son front sur la main d’Eyva et se calma. Elle osa enfin jeter un regard, ses yeux avaient repris leur couleur normale, un bleu cyan. Il s’écroula dans ses bras. 

Rassurée et ayant retrouvé son partenaire, elle pansa sa blessure au bras, puis porta son ami sur le dos pour sortir de la grotte. Les villageois les acclamèrent et prirent soin de leurs sauveurs. Ils avaient accompli leur mission ! Ils savaient maintenant qu’ils étaient capables de mener à bien un tel objectif. Un avenir prometteur les attendait, Eyva en était persuadée, Zonyr aussi probablement, mais sans pour autant l’avouer. 

Pour l’heure, elle resta à son chevet, mais avait encore du mal à assimiler l’étendue des pouvoirs et de la puissance de Zonyr et encore moins ce nouveau visage de lui qu’elle venait de découvrir. Il était si différent sous sa forme métamorphosée ! « Dragon Mode » disait-il ? C’était une drôle d’appellation, mais effectivement il était encore plus proche du dragon sous cette forme, dommage que sa transformation lui fasse perdre le contrôle ! S’il arrivait un jour à maîtriser cette puissance, il pourrait de loin réussir toutes les missions possibles et imaginables ! 

Dès le lendemain, elle alla se renseigner un peu partout pour en savoir plus. Pendant qu’elle réfléchissait à une solution, le vieillard qui les avait accueillis vint l’interrompre. 

— Merci encore jeune aventurière ! 

— Appelez-moi Eyva ! Et c’est normal, c’était le but de notre mission, notre première. 

— J’avais cessé d’espérer que quelqu’un vienne nous secourir. Ces démons sont l’œuvre d’un sorcier qui se fait appeler Derwin Cloven ! Il nous a maudits il y a quelques jours, car nous avions refusé de payer les taxes qu’il nous inflige à débourser depuis son arrivée il y a trois mois ! Si vous l’acceptez, j’aimerais vous assigner une nouvelle mission : celle l’arrêter ! 

Elle réfléchit, Zonyr semblait mal en point alors lui donner une nouvelle mission avant même qu’il ne se rétablisse n’était peut-être ni très raisonnable ni une bonne idée. Mais face à la détresse de son interlocuteur, elle ne pouvait refuser ! 

— C’est d’accord !
Il sembla étonné, mais agréablement surpris. 

— Merci beaucoup ! Voici déjà quinze mille pièces, votre récompense pour la première mission que vous avez réussie. Pour la deuxième mission, puisque vous venez de l’accepter, je double la somme ! Je vous donnerai la position du sorcier au réveil de votre compagnon, reposez-vous ! 

Elle s’installa sur le lit adjacent de celui de Zonyr et s’assoupit sans résister. Le matin venu, Zonyr dormait encore quand elle prit son petit déjeuner et posa de quoi se restaurer à son chevet. Après plusieurs heures, il se réveilla enfin en s’étirant douloureusement dans tous les sens, la tête encore étourdie et lourde, il demanda : 

— Où est-ce qu’on se trouve ? 

— On a réussi la mission et nous sommes dans le dispensaire du village ! Tu t’es bien reposé. 

— Vraiment, on a vaincu la horde de démons ? Bien joué ! 

Il lui proposa de faire leur geste de rassemblement, elle le fit avec un sourire. 

— Ta blessure ? Il montra du doigt le bandage qu’elle portait à son bras ! 

Elle tenta de le dissimuler en détournant le regard, il comprit instantanément. 

— Je suis désolé, je ne voulais pas te blesser ! 

— Ne t’inquiète pas, j’ai vécu pire et puis c’est les risques du métier non ? Le rassura-t-elle en disant ces quelques mots. 

— J’ai encore perdu le contrôle, je m’en veux. Elle hocha la tête en acquiesçant. 

— Il faut vraiment que j’apprenne à me maîtriser ! 

— Je ferai quelques recherches pour voir s’il existe vraiment un moyen de te contrôler... Dit-elle d’un air triste. Mais tu y arriveras, je crois en toi ! 

— Merci, tu es vraiment une partenaire d’enfer ! Je suis content de t’avoir rencontrée même si notre relation avait mal commencé haha ! 

— Tu as raison, mais les relations les plus explosives sont souvent les meilleures ! Il vaut mieux dans ce sens qu’à l’inverse, être de très bons amis et briser un jour son amitié. 

— Tu as raison. Ça sent le vécu ou je me trompe ? Tu sembles avoir déjà eu le même genre de relation. 

— C’est bien vrai, avec mon père nous étions comme chat et chien, mais je sais qu’il m’aimait ! Une teinte de nostalgie mêlée à de la tristesse prit sa voix. 

— Ah ! Toi aussi, tu as perdu des gens comme ça, irremplaçables ! 

Une chape lourde de silence suivit cette déclaration, chacun replongea dans ses souvenirs en fermant les yeux, tandis que Eyva se rappelait ses parents et son enfance, Zonyr se remémorait son père adoptif, le dragon de feu Azuryr qui disparut un jour sans laisser de traces, certainement mort 

d’après ses dernières paroles et ses sous-entendus ! Ils regrettaient tous les deux de ne pas avoir passés plus de temps avec les gens qu’ils aimaient le plus. Leurs pensées furent interrompues quand on toqua à la porte. Encore le vieil homme qui comme promis, leur donna les directives de la nouvelle mission. Derwin était un sorcier puissant capable de créer des pantins et des créatures maléfiques. Il habitait près des nuages, au point culminant du mont. Ils partiraient dans l’après-midi. Dans l’immédiat, tous les deux avaient encore besoin de penser à autre chose. Les habitants qui leur étaient déjà redevables, les invitèrent à découvrir leurs coutumes et à se divertir. Zonyr était comme un enfant, tout l’émerveillait tandis qu’Eyva se réjouissait de découvrir tout un tas de choses différentes. 

Quand l’heure arriva enfin, ils devaient s’apprêter à gravir la montagne ! Le chemin fut long, mais ils atteignirent finalement le sommet. Ils devaient à présent établir un plan, car on n’affronte pas un sorcier puissant à l’improviste. Eyva donna les directives. 

— Une embuscade !
Agacé, Zonyr l’écoutait à moitié. 

— Du temps perdu, cela prend trop de temps. Marmonna-t-il. 

Il fonça encore une fois, tête baissée vers le danger. Il ignorait tout de la puissance du-dit sorcier, mais selon les villageois, il était inépuisable, c’était d’ailleurs dommage qu’il n’utilise pas sa force pour le bien du village ! 

Le mage de feu donna un grand coup dans la porte qui partit en fumée, Eyva était désespérée, avec un inconscient comme lui, le plan tombait à l’eau ! Mais elle le suivit dans la galère, un homme décoiffé en peignoir se trouva face à eux. 

— C’est une façon bien intrusive de venir chez moi me réveiller ! Qu’est-ce qui vous amène ? 

— Les villageois en ont assez de tes taxes et demandent ton arrestation ! 

— Peu importe, ils doivent déjà être morts à l’heure où l’on se parle, mes démons, s’en sont chargés. 

— Vos démons ? Ils ne sont plus en état, nous les avons vaincus ! 

—... 

Un long silence montra son énervement et d’un coup de baguette, il changea d’habits pour une tenue de sorcier, une longue cape et une écharpe noire. D’un geste de la main, en une fraction de seconde, son livre posé sur une tablette vola dans l’air et vint à lui. Il déclama alors un sort et de solides bandes de tissus s’enroulèrent autour des deux visiteurs et les retinrent, les empêchant de faire le moindre geste ! Privés de mouvement, à peine capables de respirer, ils étaient à la merci de leur ennemi. 

Derwin resserrait de plus en plus la pression qui devenait insupportable, ils commencèrent réellement à manquer de souffle ! Tout semblait perdu pour les aventuriers quand un éclair transperça le toit de la maison. Surpris, le sorcier relâcha sa concentration et son sort cessa permettant aux deux compagnons de souffler et de se libérer ! Un nouvel arrivant descendit des airs en lévitant au-dessus d’eux, il surplombait la scène. Alors que le sorcier ne voyait qu’un ennemi de plus, Zonyr et Eyva se réjouissaient de voir un nouvel allié ! 

— Derwin Cloven, ton temps est révolu... Dit l’invité mystère. 

— Laisse-moi encore du temps ! 

Il ne l’écouta pas, une hache apparut dans sa main, d’un revers de coup, il frappa le sol et des éclairs jaillirent de toutes parts et dans toutes les directions, détruisant l’entièreté de la bâtisse. Derwin resta piégé et devint paralysé tandis que les deux aventuriers purent s’enfuir de justesse en plongeant dehors par la porte d’entrée, quant à leur allié, force était de constater qu’il était invulnérable. 

— Vous feriez mieux de partir vous deux, vous avez réussi votre mission d’une façon ou d’une autre, partez chercher votre récompense et ne revenez plus par ici ! Eyva s’apprêtait à partir, mais Zonyr, d’une voix assurée lui dit : 

— Attends ! 

— Rejoins notre équipe d’aventuriers : The Heroes League ! 

Un silence suivit cette déclaration, tant la tension était si palpable que l’on pouvait entendre le bruit des papillons voler. 

— En quel honneur ? Il brisa le silence, son ton froid fit raidir Zonyr. — Tu nous as aidé alors je me suis dit...
— Ne te fais pas d’illusion ! Je ne suis pas ton ami étranger ! 

— Ne m’appelez pas étranger, je préfère Zonyr, il attira son amie à ses côtés, et voici Eyva ! Elle semblait un peu embarrassée et voulait juste partir, elle répliqua : 

— Excuse-le, et oublie sa proposition, on va y aller... Elle tira son acolyte en essayant de s’éloigner. 

— Non ! Attendez, je réfléchirai à votre proposition plus sérieusement si vous m’aidez... 

— C’est d’accord ! Dit Zonyr, quand elle l’interrompit : 

— Mais tu ne sais même pas ce qu’il va nous demander idiot ! en lui mettant une tape sur sa tête. 

— Patience ! D’abord, ramenons ce sorcier auprès des villageois et touchons la récompense. 

Ils consentirent et redescendirent tous, Derwin, entre-temps revenu à lui était bien sûr opposé à se rendre, mais encore paralysé et ligoté, il n’avait plus le choix et ne pouvait guère se sortir de cette situation. 

À leur arrivée en bas, les villageois les acclamèrent à l’unisson, ils eurent leur récompense qu’ils partagèrent en trois parts égales, dix mille pièces chacun. 

L’allié mystérieux regarda Zonyr, et dit : 

— Appelez-moi Earus Titancleaver, demi-dieu de la sagesse... 

— Un demi-dieu ! Je suis impressionné, c’est la deuxième fois que j’en rencontre en peu de temps alors que vous vous faites rares ! 

— Tu as déjà rencontré un autre un mage divin ? 

— Oui celui de la musique, elle était gentille jusqu’à qu’elle me trahisse... 

— C’est étrange qu’un demi-dieu fasse un tel affront... Elle devait sans doute être obligée, n’en prends pas offense. 

— Si tu le dis... Alors tu as besoin d’aide ? Peux-tu m’en dire plus ? 

— Un tournoi intéressant se déroule dans la ville voisine de Wisteria, la récompense est conséquente et m’intéresse beaucoup, mais il faut être trois pour participer... tu comprends ? 

— On est de la partie ! exclama Zonyr sans hésiter un instant. 

Il prit Eyva sous son bras, elle était toujours aussi désespérée, mais il fallait faire avec. Le tournoi débutait dans sept jours et ils devraient être prêts ! Alors ils s’entraînèrent sur le chemin du village. Wisteria était la cité des aventuriers, depuis le temps que Zonyr voulait s’y rendre, il allait être servi avec un tournoi d’une telle importance ! 
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